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L'ACCIDENT DE L'AVION 
" PARIS-BERLIN " 

C'est alors que l'avion heurta une che­
minée haute de 80 mètres, dont, évidem­
ment , l 'emplacement est connu des pi­
lote», mai* qui. a 20 mètres près, ne 
pouvait, en de semblables c irconstances 
atmosphériques, être exactement repère 

Le pilote Tellet-Larente était <t mil­
lionnaire î de 1 air depuis le 12 mai 
1937. 

Né le 19 août 1904. à Bordeaux, ancien 
p-.lote de la C.I.DN.A., il était entré à 
Air-France lors de la fusion et avait 
volé sur le reseau d'Afrique avant le 
reseau continental . C'e'ait un excel lent 
pilote, chevalier de la Légion d honneur 
depuis 1937. 

Un communiqué d' « Air-France » 
Parts. 27. — La Compagnie « Air-

France » communique : 
« L'avion commercial d u service régu­

lier Paris-Berlin a heurté, à 15 km. à 
l'ouest de l'aérodrome de Cologne, une 
cheminée d'usine haute de 80 mètres. 

» L'appareil s'est abattu dans la cour 
de l'usine. 

» L'équipage et les passagers ont été 
tuée. L'équipage se composait de MM. 
Tellet-Larente. pilote. Harrault. radio. 
Pain, pilote stagiaire. Barranton, ingé­
nieur de l'exploitation. 

» Les deux passagers étaient MM. Bé-
zachowslu et Raoul Civet, rédacteur en 
chef d u c Petit Dauphinois ». 

» L'accident est du aux c irconstances 
a m o s p h e r i q u e s : le plafond étant à cent 
mètres et la visibilité très mauvaise ». 

Chandeleur et superstition 
Manger des crêpes à la Chandeleur, 

voila du bonheur à bon compte pour 
toule l'année ! Vous n'y croyez pas ? 
Eh bien, faites des crêpes quand même, 
ce n'est pas plus cher qu'autre chose. 
c'est délicieux et votre mari, s a n s oser 
l'avouer, croit peut-être lui à leur heu­
reux présage. 
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APRÈS LE MEURTRE 
DE M. VON RATH 

GRUNSZPAN 

a été confronté 
avec son oncle, sa tante 

et un de ses amis 
P a n s . 27. — M Tesnière. le Juge d'ins­

truction charge de l'enquête sur l 'atten­
tat de l'ambassade d Al lemagne a pro­
cédé, aujourd'hui, à une confrontat ion 
entre Herschel Grunszpan. le meurtrier 
du conseiller von Rath , s o n onc le et sa 
tante Abraham et G h a n a Grunszpan . 
et un Jeune h o m m e Nephta l i K a u f m a n n 
dit Nathan. 

Ce dernier avait passé l'après-midi du 
d imanche 6 novembre — veille du cri­
me — avec Herschel et s e s parents . Il 
a confirmé que G r u n s z p a n s'était dis­
puté avec s o n onc le et sa tante et qu'il 
s'était montré très affecté, expr imant 
a plusieurs reprises des idées de suicide. 
Tous deux avaient quitté la rue des 
Pet i tes Ecuries et s'étaient rendus dans 
un bal le « C l u b de l'Aurore sport ive» , 
mai» la. Herschel Grunszpan s'était refu­
se a danser. 

Nephtali K a u f m a n n a expliqué qu'il 
avait accompagne son camarade puis 
l a v a i t quitté vers 19 h., e n l 'exhortant 
a rentrer chez lui. 

On sait que Herschel Grunszpan ne 
devait pas regagner son domicile . Ce 
soir-là. il al la coucher dans un hôtel 
boulevard de Strasbourg et le l endemain 
matin, il se rendait rue de Lille o ù 11 
devait commettre s o n crime. 

Ce que chaque boiteux doit savoir 
83 infirmes sur 100 (raccourcissements, 

déformations, coxalgies. etc.i ayant adopté 
nos appareils c M O marchant maintenant 
tomme taut ta monda. Ces appareils sont 
élégants, confortables et économiques; lia 
peuvent être appliquât dans n'importa quai-
l« chauaaura de série EXAMEN ORTHOPE­
DIQUE GRATUIT ET SANS ENGAGE. 

Une maison de 4 étages 
s'est effondrée au Caire 

12 morts, nombreux blessés 
Le Caire. 27. — U n e maison du quar­

tier indigène, haute de quatre étages , 
s'est effondrée. Douze de ses soixante 
et onze occupants ont été tués et un 
grand nombre ont été blessés 

UNE NOUVELLE USINE 
D'AVIATION A ÉTÉ INAUGURÉE 

EN ANGLETERRE 
Londres. 27. — A l'aérodrome de 

Reading. le ministre de l'Air a inauguré 
aujourd'hui, une usine d'aviation et pro­
c lamé qu'il espérait que la production 
aéronautique de la Grande-Bretagne 
serait triplée cette année . 

97 PERSONNES SONT 
DÉCLARÉES DÉCHUES DE LA 
NATIONALITÉ ALLEMANDE 

Berlin. 27. — Le Moniteur officiel 
publie une nouvelle l iste de 97 personnes. 
l i plupart Israélites, qui sont déclarées 
déchues de la national i té a l lemande. 

A VARSOVIE, 
M. VON RIBBENTR0P 

a reçu l'ambassadeur 
de France 

Varsovie. 27. — M. Léon Noël, ambas­
sadeur de France, a été reçu à 12 h. 15 
par M. von Ribbentrop, avec qui il a e u 
un court entret ien. 

Le communiqué du « D. N. B. ». 
sur les entretiens 
germano-polonais 

Berlin. 27 — Le D. N. B. publie le 
communiqué final sur la visite du minis­
tre von Ribbentrop à Varsovie : 

« La visite off iciel le d u ministre Rib­
bentrop à Varsovie a pris f in aujour­
d'hui. Le ministre d es Affaires étran­
gères du Reich . durant son séjour d a n s 
la capitale polonaise, a eu l'occasion de 
s'entretenir d'une façon approfondie 
avec les d ir igeants de la République po­
lonaise. Le ministre des Affaires é tran­
gères du Re ich a eu hier après-midi un 
entret ien avec M Beckt. é tendu sur 
toutes les quest ions qui intéressent im­
médiatement les deux pays voisins. En 
outre, ils ont examine la s i tuat ion inter­
nat ionale générale . 

» Les conversat ions qui se sont dérou­
lées s incèrement et ouvertement sur la 
base de la politique commencée lors de 
laccord du 26 Janvier 1934 ont permis 
de constater unan imement que les ques­
t ions actuelles e t futures intéressant les 
deux Etats a la fois seront résolues et 
examinées e n t enant compte d es Intérêts 
just i f iés des deux nat ions . 

» La visite du ministre des Affaires 
étrangères du Reich à Varsovie s'est 
déroulée d a n s une atmosphère d'entente 
amicale et les résultats des pourparlers 
montrent de nouveau que la collabora­
tion entre l 'Allemagne et la Pologne, 
éprouvée pendant cinq ans, a permis non 
seulement de développer les relat ions 
germano-polonaises mai s représente 
encore une contribution précieuse pour 
la pacif ication d e l'Europe oui s'effectue 
constamment , conformément à la nou­
velle s i tuation. » 

Le temps semble long.. 
E n réalité le t emps passe vite. Dans 

une s emaine a lieu le prochain t irage 
de la LOTERIE NATIONALE — tran­
c h e d es Arts Ménagers . Avez-vous votre 
billet ? 9218 

M. G. Bonnet a reçu 
l'ambassadeur 

de TU. R. S. S. 

Leur entretien serait en rapport 
avec les bruits relatifs à l'ouverture 

des négociations commerciales 
germano-soviétiques 

Paris. 27 — M. Bonnet a reçu ce ma­
tin l'ambassadeur de l'U.R.S.S. 

M. Daladier a reçu e n f in de mat inée 
M Bonnet . Il est à supposer que l'en­
tretien de M Bonnet avec l'ambassadeur 
de 1U.R.S.S. . ce matin, est e n rapport 
avec les informations mises e n avant 
récemment au sujet de la prochaine ou­
verture de négociations commerciales en­
tre l 'Allemagne et la Russie ainsi qu avec 
les quest ions posées au cours de la der­
nière réunion de la commiss ion des affai­
res étrangères de la Chambre. 

Il smble d'ailleurs se confirmer que la 
visite du directeur des services commer­
ciaux du ministère des Affaires étran­
gères d'Allemagne est at tendu prochai­
nement à Moscou. 

M. WILLIAM BULL1TT 
SERAIT SOUFFRANT 

Londres. 27. — Selon des renseigne­
ments recueilli» au cours de l'escale à 
P lymouth de r « Ile de France ». à bord 
duquel se trouve M Will iam Bull itt qui 
regagne son poste, l 'ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris, souffrirait d'une re­
froidissement. 

LES ENGAGEMENTS 
POUR LA COUPE 

DEUTSCHE DE LA MEURTHE 
M. Holste vient de faire parvenir à 

l'Aéroclub de France, son engagement 
pour la Coupe Deutsche de la Meurthe. 
l'appareil porte son nom. 

Les engagements a droits simples 
(2.000 fr.) seront clos le 31 Janvier et 
une deux ième période d'inscription a 
droits majorés <6 000 fr.i . sera ouverte 
du 1er février au 12 juil let 1939. 

Communiqué du Bureau de Presse 
AIR FRANCE 

2 rue Marbeuf. P A R I S - Elysées 20.60 

Ligne France - Indochine. — Le cour­
rier n» 3 parti de Marse i l le le jeudi 12 
Janvier 1939 à 6 h. 40. est arrivé à Sai­
gon le mardi 17 Janvier à 10 h. 25 à 
Hanoï le mercredi 18 Janvier à 3 h. 25 
et à Hong-Kong le Jeudi 19 Janvier à 
4 heures. 

Le courrier n" 103 parti de Hong-Kong 
le vendredi 13 Janvier à 22 h. 30. d'Ha­
noï le samedi 14 Janvier à 3 h. 37 
et de Sa igon le samedi 14 Janvier à 23 h. 
est arrivé à Marseille le vendredi 20 
Janvier 1939 à 16 h 30. 

Ligne France - Amérique du Sud Le 
courrier n» 3 parti de Toulouse le d iman­
che 15 Janvier 1939 à 8 h. 19 est arrivé 
à Buenos-Ayres le mercredi 18 janvier 
à 17 h 05 e t à Sant iago d u Chili l e 
Jeudi 19 Janvier à 16 h. 15. 

Le courrier n° 103 parti de Sant iago 
du Chili le samedi 14 Janvier 1939 à 
11 h 30 et d e Buenos-Ayres le d iman­
c h e 15 janvier à 3 h 45 est arrivé S 
Toulouse le Jeudi 19 Janvier à 15 h. 12. 

LE NOMBRE DE VICTIMES 
DU SÉISME DU CHILI 

AUGMENTE ET MENACE 
DE DÉPASSER 25.000 

Hier, tous les ouvriers et salariés 
ont fait don de leurs salaires 
aux sinistrés et les sociétés 

ont décidé de remettre 
10 % de leurs bénéfices 

de l'exercice 1938 
au Comité de secours 

Sant iago d u Chili. 37. — Au fur et à 
mesure que le» détai l» arrivent sur l a 
catastrophe, la crainte a u g m e n t e de voir 
le nombre des vict imes dépasser 25.000. 

A Conception seulement , o n es t ime les 
dégâts a 300 mil l ions de pesos. 

D'autre r a i t . o n s ignale des commen­
c e m e n t s d'épidémies et 1 o n s'efforce 
d'évacuer le plus rapidement possible la 
population de la zone dévastée . 

Deux avions venant d'Argentine 
sont arrivés à Santiago 

Sant iago d u Chil i . 27. — A 10 h. 40. 
deux av ions d e secours v e n a n t d'Argen­
tine sont arrivés à Sant iago . 

Deux avions militaires américains 
sont partis pour porter 

aide aux sinistrés 
Washington . 27. — Deux bimoteurs 

mil i taires américa ins o n t quitté Balboa. 
dans la zone du Canal de P a n a m a , ce 
matin, à des t inat ion de Sant iago d u 
Chili, pour apporter de l'aide aux vic­
t imes du tremblement de terre. 

Tous les Chiliens aident 
le gouvernement 

Sant iago du Chili. 27. — Aujourd'hui. 
tous les ouvriers ou salariés ont fait d o n 
de leurs salaires aux sinistré» d u trem­
blement de terre. Plusieurs sociétés ont 
décidé de remettre a u comité de secours 
10 % de leurs bénéfices de 1 exercice 1938. 

O n soul igne le fait que tous les Chil iens 
a ident le gouvernement s a n s dis t inct ion 
de classe. Le nombre connu des morts 
et des blessés a u g m e n t e d'heure en 
heure. A Chil lan, 3.000 morts o n t déjà 
été enterrés. 

DES CENTAINES 
de cadavres d'enfants 

jonchent les rues 
dans la zone sinistrée 

La ville de Bulnes 
a disparu entièrement 

Sant iago du Chili. 27. — Tous les 
hôte ls encore debout d a n s les environs 
de la zone ravagée par le tremblement 
de terre ont été transformes e n hôpitaux 
ou en refuge pour les sinistrés. A Chil 
lan. le nombre des postes d e secours a 
été considérablement augmenté , et des 
abris provisoires sont construits sur les 
places publiques pour héberger les s a n s 
logis. 

Le service d'eau potable a été par­
t ie l lement rétabli d a n s ce t te ville. Les 
communicat ions ont pu être rétablies 
entre la capitale et les vil les d e Temuoo. 
Valdivia, Concepcion et Talcahuano. Ce­
pendant , d a n s toutes les régions dévas­
tées, les forces de police o n t é té consi­
dérablement renforcées. 

Les autorités ont accepté l'offre d u 
gouvernement argent in pour l'envoi de 
matériel sanitaire. C e s envois seront 
effectués par avions. D'autre part, un 
train spécial chargé de grandes quan­
tités de vivres et de vêtement quittera 
également la ville argent ine de Mendoza 
pour le Chil i 

Les enterrements se succèdent 
sans interruption à Chillan 

Les autorités de la ville de Chi l lan 
ont ordonne le recensement des survi­
vants de la catastrophe. Dans cet te ville. 
les enterrements se sont succédés toute 
la journée sans interruption Les deux 
théâtres de Chi l lan se sont écroulés, 
ensevel issant tous les spectateurs dont 
seuls une v ingtaine purent échapper. La 
ville de Bulnes a disparu ent ièrement . 

Les voyageurs qui arrivent à Sant iago 
venant de la zone affectée, déclarent que 
des centa ines de cadavres d'enfants jon­
chent les rues On n'a aucune nouvel le 
de la colonie de vacances de Bulnes . A 
Concepcion. le major Braun est mort, 
vict ime du sinistre. 

1.200 morts retirés des ruines 
à Concepcion 

A Concepcion. une banque anglaise a 
été gravement e n u o m m a g é e par le trem­
blement de terre La cathédrale, qui 
avait subi des dégâts , sera détruite à la 
dynamite . 

On a pu retirer jusqu'à présent. 1.200 
morts des décombres, mais on précise 
qu'il reste la moit ié des ruines à fouiller. 
Des caravanes de secours ont été orga­
nisées pour se rendre dans les région* 
sinistrées. 

Quatre voleurs fusillés 
Les autorités mil i taires ont arrêté et 

fusillé quatre individus surpris en train 
de voler. 

Le centre ca ta lan de Sant iago a envoyé 
deux camions de vivres dans la zone 
affectée par le sé isme. 

M Roosevelt a adressé au président 
Aguirre un message de condoléances. 
Selon les mil ieux semi-officiels, le nom­
bre de blessés et de morts serait très 
supérieur à celui qui a déjà été annonce 

Plusieurs milliers de morts 
sont encore ensevelis 

Le gouvernement vient de prendre des 
décrets de salubrité publique pour empê­
cher i e s épidémies, à la sui te d u tremble­
ment de terre. On déblaie le plus vitr 
possible les villes éprouvées, où il y 
aurait encore plusieurs mill iers de morts 

EN PALESTINE 

De nouvelles agressions 
des rebelles ont fait 

5 morts et 8 blessés 
Jérusalem, 27. — L'action des rebelle» 

s'est mani fe s tée au cours de c e s deux 
derniers Jours par des mult iples agres­
s ions fa isant cinq tués et huit blessés. 

L'action militaire contnue contre les 
insurgés, dé terminant plusieurs rencon­
tres en Galilée, à Samarie et d a n s le 
district de Jérusalem. Les opérat ions 
se sont é tendues Jusque dans le terri­
toire transjordanien. 

Le Cabinet anglais a délibéré hier 
sur le problème palestinien 

Londres. 27 — Le premier ministre a 
présidé ce mat in une réunion restreinte 
du Cabinet à Downing Street . O n croit 
savoir que la délibération a porté sur le 
problème palest inien. 
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AU MINISTÈRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES DU JAPON 

ON" S'ÉTONNE 
de ce que la France 

n'ait pas approuvé 
la nomination de M. Tani 

comme ambassadeur 
à Paris 

Le Gouvernement japonais a motivé 
son attitude par des déclarations 

faites par le diplomate 
Tofcio. 27. — (De l 'agence Domei ). 

Le porte-parole du ministère des Affaires 
é trangères a fait, aujourd'hui une décla­
rat ion s u r la quest ion de l 'agrément 
demandé par le Japon à la France pour 
la nominat ion d'un nouvel ambassadeur. 

Cet te déclarat ion est ainsi conçue : 
« Le gouvernement Japonais a d e m a n ­

dé, il y a quelque temps, au gouverne­
m e n t français d'approuver la nominat ion 
du ministre Masayukl Tani comme a m ­
bassadeur du Japon e n France. Le gou­
vernement français a fait remarquer 
que le ministre Tan i avait , l'été dernier, 
au cours d'une interview, accordée à d e s 
correspondants de journaux, fait une 
déclaration sur l'aide de la France à la 
Chine et a prétexté que ce que le minis­
tre avait alors aff irmé é tant contraire 
aux faits , il lui semblait qu'il n'avait 
pas à donner l'approbation sollicitée. 

» Quant au gouvernement japonais , 
il a depui s le début d u confl i t ch inois . 
att iré plusieurs fo i s , l 'attention du gou­
vernement français sur les renseigne­
ment» recueill is au Japon concernant 
le trafic d'armes par l 'Indochine et a 
même notifié au gouvernement français 
qu'en cas de besoin le Japon prendrait 
toutes mesures appropriées. Il a fait 
savoir qu'il é ta i t par conséquent tout à 
fait régulier que M. Tan i en tant que 
fonct ionnaire officiel du gouvernement 
japonais , exprimait les vues de son gou­
vernement . 

» Le gouvernement japonais n'arrive 
donc pas à comprendre l'attitude du 
gouvernement français ment ionnée ci-
dessus. » 

Un télégramme 
du parti communiste chinois 

au Kouomintang 
Tchoung King, 27. — Le parti commu­

niste ch ino i s a adressé au congrès du 
Kouomintang un té légramme dans lequel 
il affirme de nouveau s o n entière com­
munauté de vues avec le K o u o m i n t a n g . 
dans l'esprit de résistance au Japon et 
recommande l'obéissance absolue à 
T c h a n g Kai Chek. 

Enfin, le t é l égramme dit que M. Ouang 
T c h i n g Ouei s'est mi s automat iquement 
au ban du pays . 

L'ambassadeur d'Angleterre 
en Chine, va se rendre compte 
de la situation faite aux sujets 

britanniques à Tien-Tsin et à Pékin 
Hongkong. 27. — (De l 'agence chinoise 

Central News». Sir Archibald Clark 
Kerr. ambassadeur d'Angleterre en Chi­
ne, partira demain pour Tien-Sin à bord 
d'un navire de guerre anglais , pour 
inspecter d a n s quelles condit ions se 
trouvent les su je t s britanniques à Tien-
Tsin et à Pékin. 

On pense que l 'ambassadeur donnera 
aux autorités anglaises locales, des ins­
tructions sur la l igne de conduite qu'elles 
devront tenir à l'égard de leur négocia­
t ions toujours e n suspens avec les Japo­
nais , au sujet d u véritable blocus imposé 
aux concess ions étrangères de Tien-Tsin 
et de la demande nippone de changer le 
personnel de leur police. 

UNE CONDAMNATION 
SEVERE POUR AVOIR MENTI 
L'importante firme T... et Cie de Paris 

v ient de se voir infl iger une a m e n d e 
de 5.000 francs pour avoir, dans des arti­
c les publicitaires, attr ibué à un produit 
de net toyage des qual i tés imaginaires. 

Nous ne cra ignons pas de semblables 
sanct ions e n aff irmant que Ravie n'est 
pas un savon ni une lessive. D e concep­
tion nouvel le Ravie donne des résultats 
surprenants pour le ne t toyage d e la lai­
ne, qu'il ne feutre et ne rétrécit Jamais : 
de la soie, de la rayonne, du velours, de» 
rideaux, dentel les , etc. , t issus qui suppor­
tent mal les frot tements énergiques, l'ef­
fet des e a u x calcaires, de la soude ou le 
dégraissage desséchant des solvants . 

Un seul essai vous convaincra. Ravie , 
tube pour 8 l itres d'eau : 3 francs seule ­
ment . 9532 

POUR SE SUICIDER, UNE JEUNE 
FEMME SE TAILLADE 

L'ABDOMEN, SE COUPE 
LA LANGUE PUIS SE PEND 

Yss ingeaux . 27. — Mlle Marguerite 
Romand, âgée de 40 ans . célibataire, 
habi tant à Saint Pal de Mons (Haute-
Loire) v ient de se suicider dan» des cir­
cons tances particul ièrement dramatiques , 
au cours d'une crise de neurasthénie . 

Mlle Romand , qui vivait avec se» frè­
res, s'est emparée de» rasoir» de ceux-ci 
et s'est tai l ladée la partie inférieure de 
l'abdomen. 

Elle s'est ensui te coupée la langue et 
c o m m e la mort ne venai t pas assez vite 
elle s'est pendue dans une étable de la 
ferme famil iale . 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. PAUL JOUHAUX 

AURONT LIEU AUJOURD'HUI 
Les obsèques de M. Paul Jouhaux . fi ls 

de M. Léon Jouhaux. auront lieu d e m a i n 
à 15 h., au cimetière de Pant in . 

Un télégramme de l'U. D. du Nord 
à M . J o u h a u x 

On nous communique : 
« L'Union départementa le de» syndi­

cats ouvriers du Nord, frappée par la 
nouvelle de la mort accidentel le de Paul 
Jouhaux. a adressé à son père. M. Léon 
Jouhaux. le t é l égramme ci-après : 

« Tu peux croire que l 'Union départe­
menta le des syndicats ouvriers du Nord 
prend sa part du malheur irréparable 
qui t e frappe e t te d o n n e e n c e s cir-
consatnees douloureuses l 'assurance de 
sa fraternelle sympathie . — Le bureau 
de l'U. D . du Nord : George» DUMOU­
LIN, C h BOURNKTON, Martha D E S -
R U M A U X , PORREYE. SALEMBIER. 
MOLARD, GUILLOTON. » 

L'ACCORD FINANCIER 
ANGLO-FRANCO-

TCHÉCOSLOVAQUE 
A ÉTÉ SIGNÉ HIER 

L'assistance apportée par la France 
et la Grande-Bretagne 

sera approximativement 
de 13 millions de livres 

Londres. 27. — L'accord financier 
anglo-franco-tchécoslovaque, prévu à la 
sui te de s accords de Munich, a é té s igne 
ce mal in , au Foreign Office, par Lord 
Halifax, au nom du gouvernement bri­
tannique, par M. Charles Corbin. au nom 
d u gouvernement français, et par le doc­
teur Posplshii . directeur de la Banque 
nat ionale de Tchécoslovaquie. 

Londres. 27. — Le communiqué publié 
par la Trésorerie après la s ignature de 
l'accord financier anglo-franco-tcheco-
slovaque. annonce que. sous réserve de 
l'approbation du Parlement , le gouver­
nement britannique fait donat ion au 
gouvernement tchécoslovaque de 4 mil­
l ions de livres sur la s o m m e de 10 mil­
lions déjà avancée. Cette s o m m e servira 
à fournir des devises aux réfugiés émi-
grant de Tchécoslovaquie. 

Le gouvernement trancais. sou» réserve 
de l'approbation du parlement , aura la 
responsabilité, jusqu'ici assurée par le 
gouvernement tchécoslovaque, du servioe 
des intérêts e t d u remboursement , de 
l'emprunt tchécoslovaque 5 % 1937-42, 
émis en France et dont la valeur nomi­
nale s'élève à 4 mil l ions de livres, soit 
700 mil l ions de francs. 

La s o m m e que le gouvernement tchéco­
slovaque aurait dû fournir pour le ser­
vice des intérêts servira aussi à mettre 
des devises é trangères à la disposit ion 
des réfugiés qui t tant la Tchécoslovaquie. 

Le gouvernement français et le gou­
vernement britannique garant iront soli­
dairement un emprunt de 8 million» de 
livres é m i s à Londres par le gouverne­
ment tchécoslovaque. 

Le m o n t a n t total de l 'assistance f inan­
cière apportée par la France et la 
Grande-Bretagne à la Tchécoslovaquie 
sera approximat ivement de 13 mil l ions 
de livres. 

o 

LA COMMISSION 

tchéco-allemande 
de délimitation 
des frontières 

a terminé ses travaux 
Prague. 27. — L a commiss ion mix te 

tchéco-al lemande de dél imitat ion des 
frontières a terminé ses travaux aujour­
d'hui, a Ratibor 

AUX ÉTATS-UNIS 

Le Président Roosevelt 

demande au Congrès 
l'ouverture d'un crédit 
de 50 millions de dollars 

Pour l'achat d'avions de guerre 
Washington . 27. — Le président Roo­

sevelt a demandé , aujourd'hui, au Con­
grès, le vote d'un crédit Immédiat d e 
50 mi l l ions de dol lars pour l 'achat 
d'avions c o m m e il l'avait recommandé 
d a n s son m e s s a g e sur la défense nat io­
nale le 12 Janvier. 

Le prés ident a fait cet te demande d a n s 
une lettre adressée à M. Bankhead. pré­
sident de la Chambre, auquel il fait 
remarquer que la somme demandée ser­
virait à couvrir les dépenses nécessaires 
pour fournir à l'armée 565 nouveaux 
avions pendant l'année 1939. 

Sur ces 50 mil l ions. 2.067.100 dollars 
serviront à l 'armement des avions. 

A propos des commandes 
françaises d'avions 

Londres. 27. — On m a n d e de Was­
h i n g t o n à l 'Agence Reuter : Le Prési­
dent Roosevel t a a n n o n c é aujourd'hui 
que les constructeurs d'aviation améri­
ca ins ont accepté de fournir à la Fran­
ce un nombre d'avions n o n spécifié. Il a 
soul igné qu'il serai t exce l lent pour l l n -
dustrie aéronautique américaine de s e 
charger de l 'exécution de commandé» 
françaises avant que le programme amé­
ricain d'expansion aérienne n e com­
m e n c e à faire sent ir ses ef fets d a n s 
cet te industrie. 

M. Roosevelt a ajouté qu'il ne croit 
pas que l'Angleterre cherche actuel le­
m e n t à faire construire des avions aux 
États-Unis . « Les c o m m a n d e s françai­
se s , a-t-il soul igné , -ne s ignif ient pas que 
les États-Unis apportent une aide f inan­
cière à l a France ». 

• » » * . 

LE CONFLIT DE L'INDUSTRIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

Paris, 27. — M Chautemps , vice-pré­
sident, a réuni, c e mat in , avec le» délé­
gués de l'industrie c inématographique, 
le président d u Consei l municipal , le 
préfet de la Se ine e t des représentants 
des adminis trat ions compétentes . O n a 
étudié les conclus ions d u rapport offi­
ciel. D e m a i n , M. Chautemps statuera. 

Le rapport prévoierait 
une diminution de la taxe d'Etat 
Paris, 27. — A la suite de la conférence 

3ui s'est tenue ce mat in à la vice-prési-
ence d u Conseil pour régler le conflit 

du c inéma, une reunion privée a eu lieu 
e n f in d'après-midi au siège de la c h a m ­
bre syndica le du c inéma, 18. boulevard 
Montmartre . 

MM. Lussiez, Chollart e t Roger Weil 
ont mis leurs col lègues au courant des 
conclusions d u rapport de la commiss ion 
d'enquête présidée par M. de Carmoy. 

Ce rapport prévoierait la diminut ion 
de la taxe d'Etat, d iminut ion qui entraî­
nerait automat iquement une réduction 
de la taxe municipale puisque celle-ci n e 
doit p a s dépasser 50 % de la taxe d'Etat. 

UNE ENQUÊTE GENERALE 
SUR LES DIVERSES BRANCHES 

DU COMMERCE DE DÉTAIL 
Pari». 27. — Le Conseil Nat ional Eco­

nomique récemment saisi de la quest ion 
par le minis tère du Commerce à entre­
pris u n e enquête générale sur les diver­
ses branches d u commerce de détai l . U n 
rapport de M. Marcel Rives, consei l ler 
référendaire à la Cour des Comptes , 
résume l e s premiers résultats . 

UN COUP DE GRISOU DANS 
UNE MINE JAPONAISE 

ON E8T INQUIET SUR LE SORT 
DE DIX-HUIT OUVRIERS 

Fukuoka, 37. — U n e explos ion de gri­
sou s'est produite, ce mat in , d a n s une 
m i n e de houille, à Katsuya. d a n s le 
district de Fukuoka 

So ixante et un mineurs se trouvaient, 
à ce m o m e n t d a n s la mine. 

Quarante-trois ont pu être retirés sa ins 
et saufs des décombres, mal» o n a des 
inquiétudes sur le sort de s 18 autres. 

bOUL'*GtMENT RAPIDE 
DES MAUX D ESTOMAC 

O U D R E 

DOPS 
Brûlun 
En vente dont louti 

LE RÉARMEMENT ANGLAIS 

Les chantiers navals 
anglais produiront 

plus d'une unité 
par semaine 

au cours de l'année 
Londres, 27. — Lord Stanhope . pre­

mier Lord de l'Amirauté, annonce d a n s 
un article publié par la revue c Home 
and Empire », que la cadence de la pro­
duction des chant iers nava l s au cours 
de la nouvel le a n n é e sera de plus d'un* 
unité par semaine. 

Les navires les plus importants d o n t 
la construction se poursuit o u est pré­
vue, a joute Lord Stanhope . compren­
nent sept navires de l igne. 21 croiseurs, 
29 destroyers, 15 sous-marins e t 5 porte-
avions. 

Précisant que la Grande-Bretagne pas-

« IL EST NÉCESSAIRE 

que les pays de liberté 
rassemblent 

leurs forces »... 
a Airlmri a n r n n r a A'nnm r n n f «re iu-r i *ède actuel lement 15 navires d e l igne, 

a déclare au cours « une conférence ]p Japon 9 ^ France 7>1.AUemagne"î e t M. Jean Mistler, président 
de la Commission des Affaires 

étrangères, qui a constaté 
que « Munich n'a établi 
qu'une paix précaire » 

Paris. 27. — M. J e a n Mistler. prési­
dent de la commiss ion des Affaires 
étrangères de la Chambre, a fait à la 
société de» conférences un exposé sur 
la position diplomatique de la France 
après Munich. 

Au point de vue de l'histoire impar­
tiale, l'accord de Munich lui apparaît 
c o m m e une compromis réalisé sous la 
pression croissante des c irconstances , 
mais il approuve ple inement MM. Dala­
dier et B o n n e t pour avoir prévenu les 
deuils et les ruines d'une guerre qui. 
même favorable, n'aurait pas abouti au 
maint i en du statu-quo. 

Il y aurait eu matière ensui te S d'uti­
les reflexion» sur le» méthodes diploma­
tiques françaises, fondées sur des bases 
Juridiques abstraites e t sur le m y t h e 
m a i n t e n a n t dissipé de la sécurité col­
lective. 

Munich n'a maintenu qu'une paix pré­
caire c o m m e en font foi la quest ion d Es­
pagne et les revendications i tal iennes. 

La guerre d'Espagne 
Contrairement à l'opinion exprimée 

par M. Léon B l u m . M. Mistler es t ime 
que la guerre civi le espagnole cesse et : 
que la France reprenne avec l'Espagne 
des relat ions normales . 

L'orateur montre ensuite que les des- i 
sein» d e l 'Allemagne son t orientés vers 
l'Est e t que de nombreux théoriciens 
d'outre-Rhin envisagent la restauration 
d'une grande Ukraine qui ouvrirait la 
succession de la Russie . U croit cepen­
d a n t que ces vastes plans ne sont pas 
d'actualité immédiate et que l 'Allemagne 
cherche surtout à consolider les avan­
tages q u e l l e vient d'obtenir et à effec­
tuer une pénétrat ion économique vers 
la mer Noire. 

H lui apparaît possible que la ques­
t ion des minori tés hongroises en Hon­
grie se pose aussi . 

Les revendications italiennes 
Quant au problème des revendications 

i tal iennes, le plus immédiat , de nom 
breux indices permettent de croire que 
les revendicat ions officielles ne tarde­
ront pas . m a i s que la politique d'una­
n imi té af f irmée par la Chambre pour 
la défense de l'Empire doit montrer au 
Gouvernement i tal ien que Paris ne fai t 
aucune dif férence entre l e sol des colo­
n ies et protectorats e t celui de la mère 
patrie. E n c e qui concerne les accorda 
de 1935, la posit ion juridique de la Fran­
ce e s t inattaquable. 

T o u t e n déplorant les sanct ions et le 
rappel de l 'ambassadeur d e France à 
Rome, l'orateur, qui fut toujours parti­
s a n de l 'entente franco-al lemande 
croit autorisé à dire que l'Italie est sur 
une mauvaise voie e n créant de toutes 
pièces un litige dissipé par les accords 
de 1935. 

Les pays libres doivent 
rassembler leurs forces 

L'orateur conclut e n es t imant que les 
risques d'une guerre idéologique sont 
moins grands qu'au début de la guerre 
d'Espagne, mai s que le plus grave péril 
serait const i tué par la sous-est imation 
des forces e n présence. Il es t nécessaire 
que dès maintenant , les pays de liberté 
rassemblent leurs forces. Il exprime le 
v œ u que l'Angleterre par la conscrip­
tion, la France par se s fabrications fas 
sent comprendre que les agresseurs éven­
tuels trouveraient devant eux des puis­
sances décidées à se défendre. 

Italie 4. le Premier Lord de l 'Amirauté 
observe e n outre que n i le Japon, n i l a 
France, n i l 'Allemagne, n i l'Italie n 'ont 
un programme de construct ions de cui­
rassés comparable à celui de l'Angleterre, 
c Aussi, conclut-il , pouvons n o u s d i re 
s a n s nsque d'erreur que notre supério­
rité sur n'importe quelle autre puissance 
dans cet te catégorie sera sér ieusement 
accrue au cours de» deux ou trol» pro­
cha ines années . 

18 filante* 
lardante* 
18 plante* 

c o m p o s e n t l e T h é l i é s 
Fami l l e s . El les a g i s s e n t 
s u r l ' e s tomac , l é fo ie , 
l ' intes t in p o u r c o m ­
battre votre c o n s t i p é -
t i o n . C h a q u e s o i r 
prenez u n e i n f u s i o n 
de ce t te d é l i c i e u s e 
t i s a n e . En v e n u 

c h e r votre 
p h a r m a c i e n , l a 

bo i t é Cfr. 75 . 

THÉ DES FAMILLE 

LES OPÉRATIONS 

DE LA BANQUE 
DE FRANCE EN 1938 

J © ^ REY & GIROD 
OPTICIENS 
Esquermoiae. LIHa 

Brevet* de l'Enseign. Technique de Paris 
Lunettes et verres de tous genres 

Compétences reconnues 
par MM. tes Docteurs oculistes 

Maison de confiance fondée an ISS» 

LE NOMBRE DES CHOMEURS 
PARISIENS 

EST EN DÉCROISSANCE 
Paris, 27. — Pour la 4« semaine de 

janvier, le nombre des chômeurs a di­
minue de 881. 

Cette baisse s'ajoute à la baisse de 
1.036 unités enregistrée au cours de la 
s emaine précédente. 

C'est la première fois, depuis bien des 
années , qu'on peut enregistrer une di­
minut ion d u nombre des chômeurs au 
cours des 3e e t 4e s e m a i n e s de janvier. 

LE CENTRE DE L'EMPIRE 
BRITANNIQUE POURRAIT ÊTRE 

TRANSFÉRÉ AU CANADA 
81 UN n CATACLYSME a 

SE P R O D U I S A I T 
DANS LE ROYAUME-UNI 

On m a n d e de Toronto à Reuter. Lon­
dres, que le Haut commissaire ang la i s 
au Canada Sir Gerad Campbell a pro­
c lamé devant les hauts fonctionnaires 
du Board of Trade qu'au cas où un 
catac lysme se produisait d a n s le Royau­
me-Uni . le centre de l'empire britanni­
que pourrait être transféré au Canada. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'ART DE VENDRE DES ASSURANCES 

SUR LA VIE. par Herbert N Casson. 
adaptation française de E J. De Lulle 
et Maurice Torfs. préface de Lloyd 
S'.oane (aux Editions de l'a Efficience ». 
58. Bd du Régent. Bruxelles. 25 F. F. 
Vofci un cours complet de vente pour ce 

domaine spécialité. Il ne constitue pas une 
me aucun élément technique, terminolo­
gique, législatif ni juridique. Cet aspect 
de la vente dea assurances varie sensi­
blement suivant les pays, et il a fait l'ob­
jet d'autres études et publications. 

L« présent ouvras*, montre, d'une fa­
çon détaillée comment les idées et Les 
méthodes nouvelles de l'art de vendre peu­
vent être employées avec le maximum de 
rendement pour l'assurance sur la vie. 

tl résous tous les problèmes qui se po­
sant à ra ient pour que ses entretiens avec 
le client bénéficient des meilleurs résul­
tats. A l'opposé d* certains manuels théo­
riques, il tient essentiellement compte de 
la psychologie, des réactio.-.s. dea objec­
tions du client n apprend à bien connaî­
tre celui-ci et i mieux va.ncre ses résis­
tances. 

Le rapport consiste notamment 
que durant la crise de septembre 

le franc se montra ferme 
et qu'aucune sortie de capitaux 

ne fut enregistrée 
Paris. — Devant l 'assemblée général* 

des actionnaires qui se t ient aujourd'hui 
sous la présidence de M. Fournier, sjou-
verneur de la Banque d e France, > é t é 
lu le compte rendu des opérat ions d e 
l 'année 1938 fait au nom du consei l 
général de la banque. 

Le rapport examine n o t a m m e n t l a 
t enue du franc durant la crise d e s ep ­
tembre 1938. souligne la solidité d o n t 11 
fit preuve e t aff irme qu'aucune sort i* 
de capitaux ne fut enregistrée pendant 
cet te crise. 

Le montant du portefeuille de l a 
banque s est gonflé pendant le mois d e 
septembre de 13 mill iards de francs. D è s 
le 15 décembre, cet accroissement était 
pratiquement résorbé p a s le Jeu normal 
des échéances . 

Dans le même temps et principalement 
pour faire face aux remboursements 
effectués par les caisses publiques, le 
Trésor dut éga lement recourir à l a 
Banque et le solde débiteur de s o n 
compte d'avances augmenta de d ix mi l ­
liards. Le montant des billets en circu­
lat ion s'éleva sous ces inf luences da 
101.760 mill ions le 1" septembre, à 
124 milliards 428 mil l ions le 29 sep­
tembre. Il d iminua rapidement dès q u * 
la crise fut dénouée, pour revenir, l e 
15 décembre, aux environs de 108 mil­
liards. 

Influence heureuse de l'apaisement 
international 

Le rapport note 1 influence heureuse 
de l 'apaisement international e t de s 
décrets-lois sur le mouvement de rapa­
triement des capitaux. Il relève que 1* 
solde débiteur de 17 mill iards qu'avaient 
laissé, en 1937. les relations commer­
ciales de la métropole, des colonies avec 
l'extérieur, n'a pas excédé, e n 1938, 
13 mill iards de francs : que les échanges 
commerciaux entre la métropole, ses 
colonies et les pays de protectorat se 
sont notablement développés e t peuvent 
s'accroître encore. 

Du point de vue des échanges Inté­
rieurs, le rapport fait état de la ten­
dance très net te à la reprise qui s'est 
manifestée depuis octobre : production 
agricole abondante , accroissement de Ja 
production houillère, reprise marquée 
pour l'acier et les textiles. 

Puis, le document consigne le redres­
sement des prix de gros, l 'augmentat ion 
consécutive des prix d e détai l qui. e n 
décembre 1938. présentaient une hausse 
de 11 'c par rapport à décembre 1937. 
Mais il souligne que les prix intérieurs 
laissent encore un avantage très ne t à 
l'Industrie française sur les marchés 
étrangers. 

La politique de crédit 
et les opérations réalisées 

Le rapport expose ensui te la politique 
de crédit suivie par la banque et dont 
les condit ions sont « extrêmement modé­
rées » : il souligne que le loyer de l'ar­
gent a é t é maintenu stable et que la 
banque a réserve l'accueil le plus libéral 
à toutes les demandes légit imes de cré­
dits. En ce qui concerne les avances à 
l'Etat, la banque n'a pas cesse de s'atta­
cher à e n limiter le montant et à en 
garantir ensuite le remboursement, ceci 
af in d'éviter toute dégradat ion de l a 
monna ie 

La seconde partie du rapport est c o n ­
sacrée à un exposé comptable des opéra­
tions faites par la banque de France . 
On y relève n o t a m m e n t que l'encaisse 
or est passée de 58.982 mil l ions au 9 dé­
cembre 1937 à 55.808 mil l ions au 14 n o ­
vembre 1938. mai s que la réévaluat ion 
du 14 novembre laissait apparaître, au 
8 décembre, une encaisse or de 87.264 
mill ions. 

Le pourcentage de couverture des bil­
lets e n circulation et des comptes cou­
rants créditeurs, qui s'élevait à S3.S1 *4 
en décembre 1937. é ta i t de e i . i e % 1* 
8 décembre 1938. 
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M' ALBERT NAUD DÉFENDRA 
RES1ALE, LE MEURTRIER 

DE V. JUGUET 
Paris. 27. — Le Bâtonnier d e s Avocate 
désigné pour assister d'office l l t a u a n 

Ouiseppe Restai. M ' Albert Naud. D'autre 
part le juge d'instruction. M. D e Girard 
a chargé le D r Paul d 'examiner l e m e u r ­
trier qui s prétendu c o m m e o n sait , q u i ! 
avait été frappé par s a vict ime, 1* mal* 
heureux V. J u g u e i 


